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Accéder au très bel entretien d’Elisabeth avec Elisabeth Quin et son équipe, sur le plateau du 28 minutes  (1’55 à 13’04)

https://www.arte.tv/fr/videos/115078-103-A/28-minutes/


« L’Affaire Rosalind Franklin » : 
Les femmes chercheuses, toujours invisibles ?

L’Affaire Rosalind Franklin, d’Élisabeth Bouchaud, mise en scène par Julie Timmerman, dénonce avec 
talent l’emprise masculine sur les sciences.

L’Affaire Rosalind Franklin », au Théâtre de la Reine Blanche à Paris, jusqu'au 9 juin 2024.

Quand elle débarque en janvier 1951 au King’s College de Londres, un des établissements d’enseignement 

machiste. Ce qu’elle ne soupçonnait pas depuis la France où elle avait passé plusieurs années dans les 

C’est dans une ambiance de polar qu’
, à Paris, retrace la vie de celle qui fut à l’origine de la découverte de la structure hélicoïdale de l’ADN 

(macromolécule qui contient l’information génétique unique de chaque organisme vivant).

suit cette histoire, en décortiquant l’
professeure, pionnière de la biologie moléculaire, interprétée par Isis Ravel, ne s’en laisse pas conter et fait 
face aux chercheurs masculins qui finissent, à la lumière de plusieurs manœuvres, par s’approprier ses 

Le web



qui met ces dernières systématiquement à l’écart

Nobel de médecine, Rosalind Franklin s’est e
s’éteindre prématurément à l’âge de 38 ans, sans doute à la suite d’une trop grande exposition aux rayons 

est le troisième élément d’une série intitulée
Prix No’Bell

l’heure. , indique l’affiche. 
Ajoutons qu’il n’est nul besoin d’une culture scientifique pour aller les applaudir. Même des an

Jusqu’au 9
Prix No’Bell, l’Affaire Rosalind Franklin

l’affiche de la Reine Blanche



Rosalind Franklin, tragique destin d’une chercheuse visionnaire

s’étant appropriés leurs découvertes, L’Affaire Rosalind Franklin d’une violence terrible. Julie 

même auteure, Julie Timmerman parle de la pièce d’Elisabeth Bouchaud comme 
d’un « ». A ceci près que l’on connaît d’entrée de jeu la funeste conclusion des événements. Quelqu’un 

des rayons X, avait été littéralement volée. Dépouillée par deux manœuvres déloyales,
: vol d’une photographie, consultation d’un dossier de candidature dans un autre laboratoire, 

par tractations d’hommes aussi malhonnêtes que cyniques. Et qui, ainsi, reçurent le prix Nobel pour la mise 
l’ADN.

Elle éclaire avec sensibilité les personnalités des héroïnes. C’est plus ou moins facile selon les 
». Si l’une d’entre elles partage 

: si l’on sait qu’elle aime la vie et a adoré Paris où elle a vécu et 

–
et de danse, on se retrouve à Londres, à Naples, à Cambridge…Elisabeth Bouchaud caractérise les 

s Ravel) et cinq hommes, dont l’Italien Vittorio Luzzati , (Balthazar 
celui qui danse et qui prend la défense de son amie car il sait qu’elle a été volée. Auprès de la 

(Matila Maliarakis), pour qui il a également travaillé. Wilkins est d’une ambivalence délétère face à Rosalind. 

dans ce monde d’hommes capables de crimes pour gagner, pour être les premiers. Julie Timmerman dirige 
Les scènes s’enchaînent vivement. On assiste le cœur serré à cette 

course vers la vérité…et la mort. Car Rosalind Franklin mourut à 38 ans, détruite par sa surexposition aux 

96. Le texte de la pièce est publié par L’Avant scène théâtre (14€), comme l’avaient été, ensemble, les deux premiers ouvrages
PrixNo’Bell/Jocelyn Bell.

A voir jusqu’au 9 juin, avant reprise à Avignon, au Théâtre de la Reine Blanche de la Cité des Papes.



  

  

 

 

entrepris une œuvre salutaire : rendre justice aux 



 



L’Affaire Rosalind Franklin, un vol organisé

En 2022, l’autrice Élisabeth Bouchaud entamait une trilogie autour de femmes scientifiques qui ont changé 

Prix No’Bell
l’origine de la découverte des pulsars. Toutes les deux n’ont jamais reçu les honneurs qui auraient dû 
récompenser leurs travaux. Leurs découvertes ont été spoliées par des hommes qui s’en sont approprié la 

L’affaire Rosalind Franklin, on peut parler véritablement d’un vol concernant la découverte, 
en 1962, de la structure en double hélice de l’ADN. C’est édifiant.

Rappelons qu’il n’est pas besoin d’avoir de grandes 

d’ . C’est toute la force de ce travail 

Jocelyne et l’après



Angleterre très patriarcale. Ce qui n’a absolument pas facilité la reconnaissance de leurs talents.

Aujourd’hui, on connaît tous l’acide désoxyribonucléique. On sait qu’il contient toute l’information 
génétique des êtres vivants. Ce fameux ADN est maintenant au cœur de toutes les séries policières, car il 
permet souvent d’identifier le coupable. Depuis d
Rosalind Franklin allait lui faire faire un grand saut. Ses clichés d’ADN obtenus par diffraction des rayons X 
ont été déterminants dans la découverte de la structure de l’ADN, qui va ensuite perme
l’ensemble du fonctionnement génétique. Or, en 1962, ce sont ses collègues

Pourquoi n’a ? Parce que Rosalind est décédée en 1958 et que le Nobel n’était 

dans l’euphorie de Saint

Lorsqu’elle décide de quitter Paris pour 

ller sur l’ADN au King’s College de 
Londres, elle ne se doute pas qu’elle met les 

omplot. Ils l’ont si bien fait 
qu’elle n’y a vu que du feu

lorsque son article sur ses résultats sort après ceux de Watson et de Crick, elle comprend qu’on l’a fait passer 
pour juste une exécutante. Elle s’en ira dans une autre université pour travailler sur les virus, avant de mourir 
d’un cancer de l’ovaire probablement lié aux radiations auxquelles l’ont exposée ses recherches.

Pour ce troisième volet, changement de metteuse en scène : après Marie Steen, c’est au tour de
. Son travail est remarquable. L’esprit est 

celui des films noirs américains des années 1950 où l’action se situe. S’appuyant sur la très ingénieuse 
et de beaux effets visuels, son dispositif scénique formé d’un carré blanc 

qui figure le laboratoire, encadré par des passerelles, est très bien conçu. Tout tourne autour de l’axe central, 

belle aisance du timide étudiant Raymond Gosling à l’arrogant Francis Crick. Le formidable
se glisse sans aucun souci dans le lumineux Vittorio Luzzatti, physicien italien, et l’horripilant 



L’Affaire Rosalind Franklin, polar 
scientifique

Directrice du Théâtre de la Reine blanche et physicienne de formation, l’autrice Élisabeth Bouchaud 
L’Affaire Rosalind Franklin

Prix No’Bell (racontant l’histoire de Jocelyn Bell, astrophysicienne ayant notamment 
découvert le premier pulsar, ce qui valut le prix Nobel à … son directeur de thèse), Élisabeth Bouchaud prolonge 

brité publique, en ce qu’il permet 
d’approcher les sciences par le théâtre tout en abordant des enjeux féministes, se penche pour ce troisième 

décédée prématurément en 1958 furent essentielles pour la compréhension de la structure de l’ADN.

d’une découverte impossible sans les recherches de Franklin. C’est cela, « l’affaire
économe qu’efficace.

L’Affaire Rosalind Franklin

scientifique. L’histoire qui suit déplie ensuite à un rythme enlevé, avec seulement quelques petits meubles et 



accessoires ainsi qu’avec des projections sur un écran situé en fond de scène, ce qui se joua entre 1950 et 

Meiring au CNRS, décide de partir pour l’Angleterre. On l’y retrouve en 1951 où elle a rejoint le King’s College 
de Londres. C’est là qu’elle se plonge dans l’analyse de la structure de l’ADN et v

essentielle dans l’histoire des sciences du vivant : le cliché 51 qui permet, par sa précision, de saisir que la 
de l’ADN se présente sous la forme d’une double hélice.

S’il y a quelque chose 

certaines facilités d’écriture. Faisant le choix – – de vulgariser les sciences et le parcours d’une 

Si l’on n’a guère d’empathie pour ce chercheur de Cambridge qui (avec son 
collègue Francis Crick), révélera la structure en double hélice de l’ADN –
tous les deux une grande renommée et un prix Nobel en 1962, l’écriture force le trait là où ce n’est pas 

À trop vouloir faire œuvre d’accessibilité ; à trop rechercher l’adhésion du public
l’opposition entre des hommes obnubilés par la compétition et une femme motivée par le désir de la 

Pour autant, en dépit de ces facilités d’écritures dramatiques, le spectacle emporte. Par la direction d’acteurs 
au cordeau, par l’interprétation maîtrisée des comédiens (et traversée de pointes d’humour sans excès), par la 

–
–, il permet d’approcher même lointainement la complexité de ces recherches scientifiques, 

tout en donnant à voir le choix d’une scientifique de s’y plonger totalement. Fut
Franklin étant décédée d’un cancer des ovaires possiblement déclenché par son exposition aux radiations lors 
de ses recherches …

–
L’affaire Rosalind Franklin



L’affaire Rosalind Franklin

Élisabeth Bouchaud poursuit son œuvre de sensibilisation auprès du grand public aux sujet des femmes de 

talent cette série d’utilité public. Ces femmes invisibles qu’il est nécessaire de mettre en avant sont 
présentées ici afin de révéler leurs injustices subies et ne pas les laisser tomber dans l’o

l’origine de la découverte des pulsars, le troisième nous raconte l’histoire tout aussi frustrante de Rosalind 

rôle qu’elle a joué dans la découverte de la structure de l’ADN. Il fait référence sans prendre de pincettes au 

studieux travaux. Ces laborieuses recherches lui ont d’ailleurs valu la mort suite à de trop nombreuses 

Rosalind Franklin. L’écriture efficace et parfai

agréable à voir. Le spectacle monté comme un polar nous tient en haleine et même si l’on connait l’issu fatal 
de l’histoire de cette brillante femme, on est captivé tout au long de la pièce. Il n’est d’ailleurs pas nécessaire 
de s’y connaitre en biologie pour comprendre et apprécier cette pièce.

L’affaire Rosalind Franklin

Élisabeth Bouchaud poursuit son œuvre de sensibilisation auprès du grand public aux sujet des femmes de 

talent cette série d’utilité public. Ces femmes invisibles qu’il est nécessaire de mettre en avant sont 
présentées ici afin de révéler leurs injustices subies et ne pas les laisser tomber dans l’o

l’origine de la découverte des pulsars, le troisième nous raconte l’histoire tout aussi frustrante de Rosalind 

rôle qu’elle a joué dans la découverte de la structure de l’ADN. Il fait référence sans prendre de pincettes au 

studieux travaux. Ces laborieuses recherches lui ont d’ailleurs valu la mort suite à de trop nombreuses 

Rosalind Franklin. L’écriture efficace et parfai

agréable à voir. Le spectacle monté comme un polar nous tient en haleine et même si l’on connait l’issu fatal 
de l’histoire de cette brillante femme, on est captivé tout au long de la pièce. Il n’est d’ailleurs pas nécessaire 
de s’y connaitre en biologie pour comprendre et apprécier cette pièce.

e d’éclairer cette scandaleuse réalité qu’a été pendant des années la 

Nous savions, certes, que le monde scientifique était à l’époque presque exclusivement masculin, et que 
cette chasse gardée reléguait les rares intrépides qui s’y risquaient à des rôles déclarés de subalternes. Mais 

On assiste donc avec intérêt et plaisir à cette pièce d’utilité publique. Quand le théâtre nous rend un peu 

jusqu’au



L’Affaire d’Elisabeth
d’une

L’Affaire Rosalind Franklin à La Reine Blanche : Elisabeth Bouchaud 

résultats de Rosalind Franklin pour décrire la double hélice de l’ADN. 

un coup de cœur.

l’opportunité…

médecine pour avoir décrit la structure en double hélice de l’ADN. Après avoir volé les résultats des 
expériences de Rosalind Franklin. C’est cette histoire que vient raconter Vittorio Luzzatti, son ami. Son ami 
qu’elle avait connu à Paris, entre 1947 et 1

Maurice Wilkins, vexé qu’une femme soit au même niveau que lui, une femme qu’il mettrait volontiers dans 
son lit bien qu’il soit marié. Elle raconte Francis Crick, emporté dans sa course aux lauriers avec Linus Pauling. 

raconte les subtilités et les petitesses d’un monde de la recherche aux frontières perméables. Elle dit la 
relativité des hommes, qui veulent dépasser les autres, et l’absolu des femmes, qui veulent se dépasser.

sait s’amuser, dont la première passion est la physique. Le carbone au CNRS à Paris, la structure de l’ADN au 
King’s College, les virus au Birkbeck C

chose, qui s’investit jour et nuit dans ses expériences, qui obtient des résultats. Dont la 
fameuse photo 51, celle que Maurice Wilkins a volé, celle qu’il a montré à James 
qui lui couteront la vie, la conséquence d’expositions des heures durant aux rayons X.

Elisabeth Bouchaud raconte le monde de l’immédiat après
avec ce qu’on a. Un monde où la joie reprend ses droits. Un monde où les physiciens se tournent vers la vie 



après s’être tournés vers la mort à travers les recherches autour de l’atome, une époque explorée à La Reine 

La mise en scène de Julie Timmerman est un double écrin, au service du texte d’Elisabeth Bouchaud, au 

instruments de recherche ou d’un ADN en triple
évidence la vérité d’une femme, et elle le fait avec une grande finesse. Une mise en scène qui sait dire le 

emporter dans son sillage. Autour d’elle, Matila Malliarakis est un excellent Maurice Wilkins, le traître au 
chapeau qu’on déteste au premier regard comme on l’a détesté dans Qui veut la peau de Roger Rabbit ou 
dans Les Aventuriers de l’Arche Perdue. Julien Gallix, qui fait le grand écart entre un Raymond Gosling 
empo(r)té dans sa toile de loyautés contradictoires et un James Watson à l’américanité c  

Je me suis laissé emporter par L’Affaire Rosalind Franklin. Par son propos, par le parti pris de la mise en 

n était intense. L’histoire les prenait, ils retrouvaient leurs codes, leur 
rythme. Quand la salle s’est rallumée, ils n’ont pas bougé, ils en voulaient encore. Le signe de la qualité du 

ques qu’eux aussi peuvent emmener 

L’Affaire Rosalind Franklin est le troisième épisode de la série Les Fabuleuses, portée par Elisabeth Bouchaud, 
dont chaque pièce dit la vie d’une scientifique dont le rôle a été oublié par l’histoire des sciences quand est 

No’Bell

Il faut voir L’Affaire Rosalind Franklin. Pour son propos, pour ce moment inacceptable de l’histoire des 
sciences. Pour l’évocation du monde tel qu’il était à la sortie de la guerre. Parce que le texte d’Elisabeth 

du personnage de Rosalind Franklin. Pour la force de l’interprétation, qui vous emportera.

Un coup de cœur pour L’Affaire Rosalind Franklin, à conseiller à tous et aux profs de matières scientifiques.

jusqu’au 09/06/24



L’affaire Rosalind Franklin, ou Rosalind Franklin et la structure en 
double hélice de l’ADN,texte Elisabeth Bouchaud, mise en scène Julie 

Timmerman, à La Reine Blanche.

L’affaire Rosalind Franklin, ou Rosalind Franklin et la structure en double hélice de l’ADN, 

» s’attachait à la vie tourmentée de Lise Meitner, co
découvreuse avec Otto Hahn de la fission nucléaire, c’est pourtant à lui seul que sera décerné le Nobel de 
chimie en 1944. Circonstances aggravantes à sa condition féminine, Lise Meitner était d’
travailla à Berlin jusqu’en 1938 avant de fuir l’Allemagne nazie. « Prix no’ Bell
parlant quant à l’attribution du prix Nobel de physique pour la découverte des pulsars à Anthony Hewish en 
1974 alors que l’irlandaise Jocelyn Bell en était l’unique découvreuse.

L’affaire Rosalind Franklin

laboratoire du King’s College de Londres alors qu’elle travaill
opportunité pour poursuivre ses recherches sur la structure de l’ADN se transforme en chemin de croix dans 



Wilkins, confrère de Rosalind Franklin au King’s College et enfin en troisième position, celui de la seule vraie 
découvreuse de la structure en hélice de l’ADN. C’est Maurice Wilkins qui recevra le prix Nobel pour cette 

d Franklin est déjà décédée des suites d’un cancer 
à l’âge de 38 ans.

qui défend la mémoire de la vraie découvreuse de la structure de l’ADN). 

La mise en scène est démonstrative, chacun des protagonistes se tenant face à face, prêts à s’affronter dans 

dans une bulle où l’autre existe à peine. Maurice Wilkins est plus humain, salaud qui vole le cliché de l’ARN 

elle reste appliquée comme un exercice un peu lisse, une démonstration implacable mais froide. C’est voulu 
sans doute mais le théâtre a besoin aussi d’émotions pour emporter l’affaire.

Il n’en reste pas moins une leçon d’histoire et de combat pour l’égalité entre les sexes dans un monde a 
priori désintéressé où les intérêts carriéristes et les coups bas sont souvent plus acérés qu’ailleurs. «
sans conscience n’est que ruine de l’âme

Jusqu’au

Festival off d’Avignon 2024, la Reine Blanche –
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